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1.
Annabelle attrapa le vol de justesse, grâce aux « raccourcis » pris par Kitty au mépris du code de la route. Lestée de ses bagages à main, elle avança tant bien que mal dans l’habitacle vers la seule place libre à l’avant du petit appareil.
Située côté allée, une chance ; elle n’aurait à déranger personne.
A peine s’était-elle assise après avoir casé ses effets en dessous du siège que l’hôtesse vint vérifier qu’elle avait attaché sa ceinture.
L’avion prenait de la vitesse quand Annabelle jeta enfin un coup d’œil à son voisin. Et en resta bouche bée.
— Docteur…
Quel était donc son nom, déjà ?
— Tempest, répondit-il froidement en la regardant comme si elle était une parfaite inconnue. Nick Tempest.
— Bon sang, mais bien sûr, suis-je bête…
Elle s’arrêta avant de se ridiculiser davantage. Comme si elle ne s’en doutait pas…
— Allez-vous à Murrawalla ? s’enquit-elle, incrédule.
L’appareil avait décollé et était en train de dessiner un large arc de cercle au-dessus de la ville. Curieuse de voir les maisons rapetisser, Annabelle se tourna vers le hublot et croisa le regard de son voisin.
Qui l’observait, la mine perplexe.
— Vous êtes la nouvelle infirmière ? Celle qu’on a embauchée il y a quatre mois ? Belladone ?
Un surnom ridicule, qu’elle répugnait à revendiquer.
— Mon nom est Annabelle, rectifia-t-elle en fixant les yeux bleu pervenche qui, selon la rumeur, faisaient se pâmer les trois quarts du personnel féminin de l’hôpital. Annabelle Donne !
— Ah, voilà donc l’explication. Je me demandais pourquoi on vous assimilait à un poison mortel alors que vous me donniez plutôt l’impression d’être une victime : la cible préférée des enfants malades, des ivrognes et autres visiteurs des urgences…
Annabelle prit cette remarque comme un reproche. Il fallait pourtant des infirmières pour que les médecins puissent faire leur travail !
— Vous avez coupé vos cheveux. C’est la raison pour laquelle je ne vous ai pas tout de suite reconnue. Envolée, la tresse d’écolière bien sage qui alternait les jours pairs avec le chignon…
En plus de la critiquer, il se moquait d’elle. Retenant la repartie acerbe qui oscillait au bord de ses lèvres, elle se contenta de le fusiller du regard. Ce qui ne sembla guère émouvoir son interlocuteur qui continua à l’observer froidement.
— Cela vous va plutôt bien, reprit-il après un instant. Mais vous passez d’un extrême à l’autre, de cheveux très longs à une coupe de garçonne. Pourquoi les avoir coupés aussi court ?
Il y avait un aspect surréaliste à discuter à mille mètres au-dessus du sol d’un sujet aussi personnel que ses cheveux — dont elle regrettait amèrement l’absence —, avec un homme qu’elle connaissait à peine.
Et qui ne gagnerait sans doute guère à être connu.
Pourtant, encore une fois, elle lui répondit.
— Avez-vous déjà senti l’eau qui sort d’un robinet du bush ?
Le sourcil froncé, il secoua la tête.
— Elle provient de forages dans les nappes souterraines et sent les œufs pourris, une odeur qu’aucun shampoing ne sera capable de masquer, poursuivit-elle. J’ai sacrifié ma chevelure autant pour moi que pour vous, si vous êtes bien le médecin affecté à Murrawalla. Voyager à longueur de journée en voiture avec quelqu’un qui sent les œufs pourris ne doit pas être très agréable.
Stupéfait, Nick fixa cette femme qu’il connaissait sans la connaître. Aux urgences de l’hôpital de la ville où ils travaillaient tous deux, on la disait compétente, discrète et réservée.
Etant donné qu’elle n’avait rejoint leurs effectifs que depuis peu, ils n’avaient pas eu l’occasion de partager beaucoup de gardes, et Nick n’avait pu se forger une opinion par lui-même.
Une chose était sûre, elle ne reculait pas devant les tâches ingrates que fuyaient certaines infirmières — et certains médecins —, et ses manières à la fois douces et fermes parvenaient presque toujours à désamorcer les situations critiques.
Toutefois, il avait du mal à retrouver cette infirmière modèle en la jeune femme à la silhouette gracieuse assise à côté de lui. Remarquait-il pour la première fois sa féminité à cause du jean usé et du chemisier à carreaux qui remplaçaient aujourd’hui l’uniforme ?
Ou était-ce en raison de ses cheveux courts qui révélaient la forme de son crâne en soulignant ses grands yeux bruns, l’arête droite du nez et le galbe d’une bouche parfaitement dessinée ?
Etrange, qu’une coupe à la garçonne accentue à ce point la féminité. Car on ne pouvait contester qu’elle était femme, très femme même…
Conscient que son esprit s’égarait, il s’efforça de revenir au point de départ.
— Vous avez coupé vos cheveux pour qu’ils ne sentent pas mauvais ?
Les lèvres qu’il essayait de ne pas regarder esquissèrent un sourire malicieux qu’il n’aurait pas dû remarquer, en homme qui avait relégué une fois pour toutes le sexe faible dans la catégorie « à éviter sauf en cas d’absolue nécessité » ; et encore moins trouver attirant.
Belladone, attirante ?
Bien sûr que non !
Le manque de sommeil lui jouait des tours. Bien qu’il n’eût pas été de garde, il avait passé la moitié de la nuit dans son bureau des urgences à finir de mettre à jour ses dossiers et ses rapports. Entre deux interventions sur le terrain.
— Et aussi à cause de la poussière, disait sa voisine.
— La poussière ?
Cela ressemblait de plus en plus à un dialogue de sourds.
Cette fois, elle ne sourit pas, mais éclata de rire. Depuis combien de temps n’avait-il pas ri ? Ri à gorge déployée, avec cette belle insouciance ?
— Vous, c’est la première fois que vous vous aventurez dans l’Outback australien, n’est-ce pas ?
Fasciné par le rire d’Annabelle, il ne répondit pas tout de suite. D’autant que le commandant de bord prenait le micro pour se présenter et les avertir de l’heure d’arrivée à Murrawingi où le temps était beau et chaud. Aucune turbulence à signaler, conclut-il en leur souhaitant un bon voyage.
— Murrawingi ? répéta Nick. Je croyais que notre point de chute était Murrawalla… A supposer que vous soyez ma future coéquipière.
— Il n’y a pas d’aéroport à Murrawalla, répondit la future coéquipière. Le médecin et l’infirmière que nous remplaçons reprendront le vol pour Brisbane en nous laissant leur véhicule, ce qui nous permettra de reprendre la route et d’arriver à destination.
— Pourquoi faire simple quand on peut faire compliqué ?
Il était contrarié que l’hôpital n’ait pas pris la peine de lui communiquer ces informations. Qu’Annabelle possédait, et pas lui.
Ces derniers temps, il fallait qu’il ait le contrôle sur les événements de sa vie. Le contrôle… La seule chose qui l’avait empêché de basculer dans le gouffre après l’effondrement de son monde suite à l’annonce aussi meurtrière que désinvolte de Nellie…
A quoi bon ressasser la douleur qui le suppliciait, à la pensée du bébé ? Il n’avait aucun pouvoir sur elle.
— Vous trouvez compliqué d’avoir à conduire jusqu’à Murrawalla ? demanda sa voisine.
— Mais non, dit-il en s’efforçant de refouler ses souvenirs. Je faisais allusion à cette manie de donner des noms presque identiques à des endroits différents. Murrawingi, Murrawalla… Admettez que cela prête à confusion.
Elle sourit de nouveau.
— Dans ce cas, vous n’êtes pas au bout de vos peines. Les noms aborigènes se ressemblent beaucoup. Muckadilla et Wallumbilla se situent par exemple le long de la même piste, à quelques kilomètres de distance ; et on confond souvent leurs habitants.
— Etiez-vous la première de la classe en géographie ?
La réponse lui importait peu, mais il voulait qu’elle continue à parler.
Afin de l’aider à tenir le passé à distance ?
Sans doute, bien que cela ne lui ressemblât guère d’encourager quelqu’un à parler. Ces derniers temps, il avait plutôt tendance à zapper les conversations qui se déroulaient autour de lui.
Le bavardage futile l’irritait. Pourtant, il fut un temps où…
Trêve de réminiscences. Il devait désormais aller de l’avant.
— Non. J’ai voyagé, tout simplement, répondit-elle.
Le steward vint leur proposer journaux et magazines. Nick refusa, mais Annabelle prit le quotidien du matin, ce qui le déstabilisa un peu.
Avait-elle l’intention de l’ignorer ?
— Vous ne voulez pas bavarder un peu ? Nous devrions profiter de ce vol pour faire plus ample connaissance.
Haussant ses sourcils bruns de manière expressive, elle se tourna vers lui.
— Durant les deux mois à venir, nous allons partager la même maison et la même voiture, sans oublier la tente lors de nos expéditions, ce qui devrait nous fournir de multiples occasions de faire connaissance, vous ne croyez pas ?
Pourquoi manifestait-elle tant d’agressivité ? se demanda Annabelle.
Le choc de découvrir que Nick Tempest allait être son coéquipier pendant toute la durée de sa mission y était sans doute pour quelque chose.
A moins qu’elle ne tente de dissimuler ainsi le malaise qu’elle éprouvait toujours en sa présence ?
Non qu’elle le connaisse bien. Mais la réputation de Nick — un bourreau de travail, ambitieux et coureur de jupons — la refroidissait et ne lui donnait guère envie de le connaître. Et en faisait de surcroît un candidat fort improbable pour soigner les habitants de cette colonie de Murrawalla, implantée au cœur du bush, dans l’une des régions les plus reculées et les plus inhospitalières de l’Outback australien.
— Que faites-vous ici, d’abord ? demanda-t-elle, brutale à dessein. Lors de mon entretien de sélection, on m’avait dit que Paul Watson dirigerait la mission.
— La fiancée de Paul est enceinte. Ils ont dû avancer la date du mariage.
— Et vous étiez le prochain sur la liste ? Sans doute vous a-t-on réquisitionné d’office.
Impossible qu’il en soit autrement.
— J’étais volontaire. Comme vous, je suppose ? ajouta-t-il devant son air stupéfait.
— Euh, oui. Mais j’avais une raison : la prime.
Il s’adossa contre le hublot pour l’observer avec du recul, comme si cela pouvait l’aider à mieux la comprendre.
— C’est donc l’appât du gain et non l’envie de vous dévouer pour votre prochain qui vous motive ? Je n’aurais pas cru cela de vous, Belladone.
— Vous ne me connaissez pas, de quel droit me jugez-vous ? répliqua Annabelle, toutes griffes dehors. Et je vous rappelle que mon nom est Annabelle.
Il sourit, comme s’il était content de l’avoir fait sortir de ses gonds.
— Bien sûr. Cela m’a échappé, ajouta-t-il avec une mauvaise foi assumée. Annabelle ! Un si joli prénom. Cela fait penser à mirabelle, en moins bucolique.
Une moquerie qu’elle traita par le mépris en baissant résolument le nez vers son journal.
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